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COLOMBIE •  Les Indiens Awas pris entre deux feux 

Impliquée malgré elle dans le conflit qui l'oppose l'armée aux 
FARC, cette communauté paie le prix fort. Plusieurs de ses 
membres ont été massacrés. Ils étaient soupçonnés de 
collaborer avec les militaires.

Début 2008, un important contingent de 
l'armée a débarqué sur le territoire des 
Indiens Awas, dans le département du 
Nariño au sud du pays, avec l'intention d'en 
disputer le contrôle aux FARC. La majeure 
partie de ces territoires est couverte de 
montagnes et de forêts. Le département du 
Nariño compte 26 réserves awa, qui 
occupent 300 000 hectares sur lesquels sont 
dispersés de petits hameaux. Là-bas, au fin 
fond de la forêt, les Awas ne souhaitent 
adhérer à aucune idéologie et ne rejoindre 
aucun groupe armé. Ils veulent simplement 
vivre sur leur territoire ancestral, de 

manière autonome et en harmonie avec la nature, comme ils le font 
depuis des siècles.  
 
C'est pourquoi la nouvelle de l'arrivée de l'armée a été si mal accueillie, 
non pas par crainte de ce qui pourrait se passer avec les FARC, mais 
parce que, dans une zone de conflit, la proximité des troupes fait des 
indigènes des cibles militaires pour la guérilla. Les Awas avaient 
demandé avec insistance qu'on n'envoie pas l'armée, rappelant qu'ils 
jouissaient d'une autonomie territoriale. Mais rien n'y a fait. Ils 
devaient eux aussi bénéficier de la "sécurité démocratique" [politique 
du gouvernement d'Uribe] et les autorités, tant régionales que 
nationales, ont insisté. Les chefs des Awas ont ensuite proposé que 
soient temporairement transférés, avec l'aide des Nations unies, les 
Indiens Awas habitant les zones destinées à être occupées par l'armée. 
Ainsi, ils ne seraient pas affectés par les affrontements et les deux 
factions pourraient se livrer bataille sans mettre en danger la vie de 
civils.  
 
Mais ils n'ont pas eu de réponse. Avec l'arrivée inévitable des soldats, 
les FARC se sont mis à considérer tous les Awas comme des ennemis 
potentiels. Ils ont ainsi coupé le signal radio du poste émetteur avec 
lequel les indigènes parlaient, dans leur propre langue, de leur rejet du 
conflit et de la présence d'acteurs armés sur leurs terres. S'ils 
s'expriment dans leur propre langue, c'est d'abord pour préserver leur 
identité, mais aussi parce que tous les Awas ne maîtrisent pas 
l'espagnol. En constatant que les indigènes émettaient dans leur propre 
langue, les FARC ont pensé qu'ils pourraient être en train de révéler 
des informations qui donneraient l'avantage à leur ennemi, l'armée. 
C'est pour cette raison qu'ils ont coupé le signal radio.  
Lorsque les hélicoptères de l'armée sont arrivés, des soldats ont 
débarqué chez les habitants. Ils auraient ainsi demandé aux indigènes 
des informations permettant de retrouver les guérilleros. "Si l'armée 
sait où ils sont, pourquoi demander aux civils et risquer de les mettre 
en danger ?" s'interroge Andrade, de l'organisation nationale indigène 
de Colombie (ONIC). Les Indiens n'ont rien révélé, mais c'était assez 
pour que les FARC exercent des représailles eux. Et c'est en effet ce qui 
s'est produit. Entre septembre 2008 et le mois de février 2009, 44 
Indiens Awas ont été tués, soupçonnés sans doute d'avoir collaboré 
avec l'armée.  
 
La Defensoría del Pueblo [Défense du peuple, organisation de 
médiation] a eu vent des événements. Le 9 janvier, elle a publié un 
document dans lequel elle dénonçait la situation. "Les groupes de 
guérilleros ont fait des chefs et dirigeants indigènes les cibles de leurs 
attaques, les considérant comme des collaborateurs et des 
informateurs des forces publiques et des groupes armés contre-
insurrectionnels. Ils ont en outre miné des chemins et sentiers d'accès 
aux lieux de travail, de pêche et de chasse, restreignant ainsi la liberté 
de mouvement de ces communautés."  
 
Les indigènes racontent que, le 4 février, après le passage de l'armée 
dans les localités de Volteadero et de Bravo, dans la réserve de 
Tortuguña Telembí, dans la municipalité de Barbacoase, des hommes 
armés revêtus des signes distinctifs des FARC ont embarqué 20 
personnes (hommes, femmes et enfants) qu'ils ont amenées dans un 
ravin appelé El Hojal. Des témoins affirment les avoir vus tuer plusieurs 
d'entre eux à l'arme blanche. Les témoignages ont été recueillis auprès 
d'indigènes qui ont fui vers la municipalité de Samaniego. Mais la 
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tragédie ne se termine pas là. Tandis qu'elles fuyaient, 10 personnes 
auraient été massacrées par les FARC le 11 février, selon les dernières 
informations disponibles. 
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ITALIE Jours tranquilles 
pour Berlusconi 
Malgré la condamnation de son 
avocat dans une affaire financière, 
le chef du gouvernement n'a pas 
été inquiété. Il profite de son 
impunité, de son contrôle des 
médias et de la lassitude de 

l'opinion publique.

 ZIMBABWE Mugabe 
a toujours la folie des 
grandeurs 

Son pays crie famine, mais le 
président compte bien se gaver de 
champagne et de caviar à 
l’occasion de son 85e anniversaire. 
Ses partisans se mobilisent pour 

collecter les fonds nécessaires.

SUISSE Le secret bancaire 
en danger 
Face aux déboires d'UBS avec la 
justice américaine, les autorités 
suisses se retrouvent devant un 
cas de conscience. Doivent-elles ou 
non céder aux pressions venues 
des Etats-Unis et de l'Union 
européenne et accepter de briser 

un tabou ?

ASIE ORIENTALE L'oncle Sam 
est de retour 
En choisissant de faire sa première 
sortie internationale dans la région, 
Hillary Clinton a montré que le 
président Obama avait bel et bien 
décidé de rompre avec la stratégie 

de son prédécesseur.

FRANCE Solidarité 
régionale avec la 
Guadeloupe 

Vue d'Haïti, la colère qui s'exprime 
dans ce département français est 
légitime. Un renforcement de la 
coopération entre les différentes 
entités des Caraïbes pourrait 
permettre de créer des débouchés 
économiques et de sortir de 

l'impasse.
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